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‘sikions, jusyp'an moment où le gouv 
par ua des ministres qu’ il n'avait pas l'in 
ces. projets de loi à la disonssion publique. 

Après avoir de nouveau developpót esp 


Ensuite il a été donné connaissance da rósultat.des pfix mis 
t a fait connaître f au concours. La classe n'a recu aucine réponse sur la question 

tion de soumettre | proposée relativement à la théorie de l'art musical ; cettóirhême 
RE ‚j guestena étò remiseau concours. Ensuite on aarrêtéuù ptitpodr - 
le seaillenr tableau à l'huile dont le sujet. est : Saint Pierre: et: 


plas vraisemblable qwil ne serait has douié gnite à ces propo- 


__, AÁvant-hieran soïr, vers les onze heures, le Roi est arrivé dans / 
la capitale et descendu au palais. Hier matin SM. a donnéaù-. 

























di ités civiles, et militaires,. ainsi qu’à:un grand kennende ans Een t: ae di 
ek ED greerd acte Eed nar bn …  saproposition, signalé 1 indnencpifue le chik despiscans- sais Jean au tombeau du Christ. Le prograume contenét€:les- 
8 re ‚pars pie Iek 1e, te „Aansterdam. ponr:re- tances a dû exercer. suc. le_jugemênt qu’odyên avait gort prea câhditious du concours sefa publié inoessantgent. 7: … 7 
Rd a Pae, ond. Emir inbeèrs ê:haures et-damie. lablement,et après avoir, Saw ip poss whe cherche Ä prouver Sueeédant. au secrétaite de la classe, M.D. J.vaù Lehuej ù 
Rp A PDE ed : ie que la proposition n_avaitsezen din mpesiff 


‚de Rosenthal a | rendu touipte- du résaltat da concours pour le prik Goddoper 


répondu à la plapart-dis objeetions sqyjevdge contre sa propo- |M.” Jacques Heari Heaft. Trois pièces de vers tatie “ont 6té- 
position: Re on barà lg classe de l'Institut, mais la voef pr 


enige sa réponse ge Gi primantde voor qitadös ooltöpen ;- 


_Uefsmgteralgmeahe.-Gourant dit, que c'est lundi prochair que 
Je Koi et la Keine, acdompagnós du Prince et de la Princesse 
Shaan kt Batt nsi des Pays-Bas,se ren- 
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| Sn Kn GRE de Aes; benden le prix pròposb. °° 7 nk 
oe DER lk eben De WF ee irconstanc e sont TD jourd'huites.| -Bar l'invitation du président, M. J, A. Kraseaïan alu aùd 
ie wi sl Hors a ol Feeodpatgsant que les circû esnggont plas aujourd’huidee) 3 Lon P DE seman a lu an 
1 me dps vee Kide) Kö d Godlrd’ ori, Hs et mieux renseignós sur les tenfances de sa proposition, | dissertation.en réponse à la quessiori de sàvoir- quels sort les 
de èlieva HAS “alis” pasteurs dè T'áglise ré- lui, viendront en aide pour obtenir unamélioratiou dont l'uti- 


éldments indispensables pour faire fleuriraujourd huites boaës- 
arts dans notre pays? L'orateur a signale da nécessité d aoqa ra 
tir gênèralement une connaissance plus approfókte des 
principes de l'art, et principalement de Î'anatomie ; celle de se 
former par \'analyse critique un meilleur jugemeat, et ainsi 


sáleóe &' Armsterdani 
schat; à MM. Ebeling, van Eeghen,’ Jhr. C. Dedelet van Som- 
nièren Brand , commissáire des contributions et des accises de la 
ville d’ Amsterdam. - * 0 8 


en 

Le 19 de ce mois est arrivée en rade de Flessingue la frègate 
royale de Zwalurr, venant des. Indes-Orientales et ayant à bord 
les présents que l'empereur du Japon: envoie.au Roi; le 
Commandant du Zwaluw ‚le capitaine de marine ’t Hooft, les re- 
mettrà aujourd'hui à S. M‚. 
‚Neus apprenons que tous les officiers qui ont fait partie de. 
Pambassade du Japon ont été très-gracieusement accueillis par 
Vempereur qui leur a fait parvenir de riches présents. 


IM vader Meulen’; Weyland ét Wild- 


lite, suivänt M. de Rosenthal, n'est contestée par personne et 
que depuis six ans le pays ale droit d’attendre. 


‚La quatrième classe. de l'Institut royal des scienees, littéra- 


vore et beanearts, a tenu le 1-dP 05 mois, à Austerdam, sa | d'exerver ane protectiòr pls intelligente ; et, enfin la néeesdie 
S&IzIeme seance publique, dans. nstRG. «4 5 rn 4 ite irë: un etumd: nontbre ‘d'odhvras dArF SAE ven 
Le président, Á. EH. Klynja:ouvert la. sèanee param dis-:|- de produire: unt plus gtand nòrfbre 'd'wavres d'ârt. Aptés Ge, 
cours fort remarquable : De-lg lutte dans le dosrdine des.beens: 
arts considérée comme noble et uiile, au milien de-ladutte plus 
ardente des opivi ns et des système: parmt les peuples, ae 
Après ce discours qui fut.éeouté avec le plus vif intérêt, le 
secrêtaire perpéêtuel de la ‚classe, M. D. D. Büchier, a lu son 
fapportgur les travaux de la classe pendant ces deux dernières 
à restauration de. la tombe des vice-amiraux Sweerts 


distuure ui ubté Heuts avec le Plús Vit intèrêt, le président 
à adresse à l'asseúblde des paroles d'une cônvehÂnce Partit, 
et elosla-séanee; 





On éerit de Zwolle : La Société de commerce vient dò deei-. 
der qu'elle débarrassera prochainerbent un grand norùbre de: 
fabricants de leur provision de calicots. Les circoustances ac- 






















aen B EN à \ 5 8 : - Tao ir 5 Tikt 
Dans la sance d'hiat: deila Seconde Chambre des, Etats-Gé- pel enddenidaaistdapslióglise dite Oude Kerk; a eu lien par! ontentte Henlein ane Ere hon: las industriste afd 
Péraux il a étò donndilecf port de. la section centrale:  iritermódibigeret larcaepération de la classe de l'Institut. C'est 4 Blo +"rdaiw laiSociëte de dulikinertid 17 KIL: zn ile zé dn 
pl le projet de va ijenernd à atation ep eel ten enter ebapar, suite du rapport: fanornbte, / dat OR EER rb ETR NE elt 2 fle dësire où consb 
droits d'entrée et de sortie. Jracdliseu jassion sur ee projet A qu'elte.n vait-fait dee snjnt,.qaede geuveranmp: 8 actondé Ada: À naaa derhen TE Ht dk ded oid nes rn 
Hieu dans lastancedówendbefigsvehkis- Société pour V'aecouragemang:dinksant voansidede EEN ils afin Ek son Höroddat fendneplüs Roniene 


| Saen 8 U’ Eiiterûne.réäctiòn itämineúte: 
e 2d. papportwus desprojat de, lei hekken en is 
} cods.pónal, Le Jourde da disr, 

Wtérigurement. 





éegsaire pour. venir en âide an Bâthisdedaipablicnden deet’ ttr 
tdssante collection des moroentia:de maske dea gempiesitenns. 












 nationapx du 16mssiècle. . - : olie ef ; Dangga séance-da 3 de ce ragis, la ‘direction de la Socidté: 
dé FORE dn Od |“ „La classe s'est occupée avee “ue constante sollicitude-de l'é- | de sauvetage de la province de Ho! lande- Me ridionale étbiie 
B, Meitkrpnerer. van Rosenthal, auteur dela proposition ten, | rection de la statuedu Prince Guillaume I, confiée au'talent de | à Rotterdam, atésolu qu'il alien dèntée ike les Beitocndiks 
A Ba róvision et au retrait de diverses dispositions de la Loi. notre sculpteur Royer ; et la tâche qu'elle s'était imposée à eet | quiont sì courageusement sauvé Ä'ógufpe uipegeda navirenóerlaus 
„Bpalamentale, relatives aux droits de vote et d’ölection, vient égard peut être considérée commeaecomplie, aujourd'hui que | dais Twee Cornelissen, qui a fait näufrage à aon retour de Ba- 
derépondre aux objections contenues dans le rapport próli- | Tes travaux préparatoires sont terminés.et que la.statie sera in- j tavia, le 28 décembre dernier. _ En EE 
minaire de Îa section centrale sur sa proposition. À cette fin, la direction.a döcerné la mêdaille. d'or au lieate:: 
- L'opinion défaverable, est-il dit dans la réponse de M. nant de marine Nickel , la grande mêdaitle en átgent-à Sartract.' 
Nedermeyer van Rosenthal, exprimée par la grande majeritò : ‚ Knight;S:, et ta médaille ordinaired'ergent, à Thomas Knight, - 
dés tnembres de la Chambre, lors de l’examen eee Td Ì Samael Knight, lejeune, Charles Knight, Ven Knight, George: 
setions, suirait dans des circonstances or inairsg par ded f' dai ë adopter une mesure qui rendra plus fagile et plas-certaine | Hide, John Head, Thomas Mitchel „ Theraas Allehoen , Joha- 
der Fanteur. de la proposition à en, faire ‘le retnait ua [ Vepplieation des réglements déjà existants. la classe a fait-un | Hard, Richard Hide, James AHehora:, James Hide „le jexàe oi 
Kais, comme les objections quiont été, EADE tf Lapport favoraDle à 'appiúdeil adresse que lapemraiseìaa een” | et Driscoll, tous häbitants d'Eastbonrne, comté de Sussex: en 
Anment diotóes par des. girconstagessnë rra ale „dela sonigtén Paus maat Gkat. Niet soan: tAlgaa & Angleterre., nn eee 


Tenset.gne.sui vant son:opininosbesapjnekdes pousont pf a) Aarau ten ramen 
tier vinnen ; M,- Notdemdaigjer zemodisdcitiaal. a ‘orw: devoif ;  Fenspignèroente 3 hinderen he priuplg, bit njemttoà l'or k pa 
. 5} oethaler;ertie opiaion contraire ' seignement.p! mmaireydans les éeanleg ses wo attend eff dom 







cessaminent êrigèe sur son monument. 
L'échange de notes qui a eu lieu entre la classe et le minis- 

êrp.de l'intérieur au sujet des certificats pour les professeurs 

arts, loptóoeles, et acadóémies de dessin, a 8u pour rósultat de 























Ears 


- 
hl 


















que pouss iter P-drbit de répondre’ aux'| La elasse n'a;pn donner sop adhûsien.à Is propneition que:lui } danga, les; mehdn 
obvóresn Ens MEERPport pröliminaire. Maîsila | avait faite l'autorité municipale.d'Amstepdeen de coneeurir à la |: vres sfe : HRISSD vee 
d Bk j Ek ê le räpport prôalable de la { formation de la commission d'examen et de surveillance pour. er Set 


eutrete sur les projets de loi relatifs 'à l'exécution de | Ja prochaine exposition de tableaux; ellea pensé qu'iln'est pas | La Gazetta d. Augsburg de H-drdinince duet 


Gé RDE ë bbr Pee art netbe Rnd ä , 3 h kk . de 5 it ê ‘ a semâirte dee- 
virt D de ‘Ta Loi Fondarentalë fût publió, etafin qu'on pût_. dans l'esprit de son institution de s'immiscer dans: des. affaires ; nière, ‘ont commence; à Berlin, au sein. du cabinet, les diseus 
ngst ‘én Mée temps connaître avge guelque certitude quel se- | qui sontd’un intérêt purementloeal, « ec! { dons relatives au projet d'une constitùtion baste:sur des Ftats: 
räif le rôsnltat deg observations faites par la Chambre au sujet |, Ea.énumérant les jertes, doulourensen;:que.Ja:classea faites | Généraus. 1 rêsulte de ces discussions, qú’onì a àbandonné-lè 


de ces mòmes projpts de loi. Ne Ee parmi seg membres pendanf. cetfe-dernière période, le rappor- 

‘Le momen att sd est aujourd'hui arrivé, dit-il ; le 15 dè- | tenr a rappeléen termer fort teuchants les services rendus à la 
cembre 1&4É 1é Fäppört próalable sur les projets de lot été ar- | classe et aux seiences.par les tmembres décédés, MM. Jacob de 
vÄtë'par la Se6tiou Centrale, et-dòs lors il est devenu de plus en | Vos, baron Verstolk de Soelen, Couwenberg et Fodor. 


ere; j'ai demandé deux: mortiers à Alexandrie pour les établir sur le banc | cria-t-il, que dira le monde ? — Il n'y a pas desi, lui vépligua Nelson, noùs 
gd desable ;:mais je ‘crains bien moins pour cette extrêmité de ma ligne que | réussirons très-certainenent. Reste à savoir qui de nous vivra pour racóúter- 
aen ETEN EPN nn ART ur higteeerle, oetee laquelle, sans nul doute, les.principaux etborts de | la victoire. » DT A PEEN 
Re Ë AT ú AD ‘ennemiseraient dirigés.» , ne Cenz-dà même qui lä prévoyaient devaierit periser- qu'elle coûterait êhier, 
vene COMBAT NAVAL DABO , (ER. EEn _La veille même de la bataille, c'est-à-dire. 1e. 30 juillet, Bonaparte lui | Le nombre des vaisseaux de jaa était é abdes pat ian mais les Frau- 
A Eer vO me .  Fépandnit,on termes ezprès: «Les nouvelleSigue. j'ai. regues des sondages gas ivaiout }'avantags par da dinsenina de hapiras; le wonsbrie des canons 
‘Nel kn, ie SA Batt et „| d ne ik me ag: al Seg Riê. vous avez pu vous mettre à abri dans le port. » Et al | et agp ade ‘Outre Undeutipslen oe: ‘bliónd, Hirarveieiks- Ke 
REE CAUIE ditter. an panage,)a Aotte. gui condulgait josie gek s'il n'en était pas ainsi: Vamiral devrait se zetirerd in ef le Gosdldame Fell, de 80. TieurMoktt, gpeiseien lderpe HE 
näpäee ket teffe-a Schappa À sa surveillance. L'amiral anglais, | Ëorfou. Mais “haössavóns vi,-par ce qui:peéoède, qu!il savait la Botte.à-fp ille denz cent. trente hommes et onze 'ceät @iatre-virigt-seize canons ; 
désolé de n’avoir pas, reneontré Pennemi „ qwil avait trop tôt été chercher Aboukir,:et que, si clle y était restée, c'était sucfout pour saivre à la letért | encorc.ne parlons-nous point de la batterie da fort d'Aboukir; composée de 
Jusque sur la eôts africaine, apprit le 28 Juillet que la flotte frangaise avait | les instructions. qu'il avait dormes, Geraopseau. Cortòs,ne songeait „mille: {- quatre pièces de grosse artillerie et. de detix mortiers, sars conipter quel- 
K Apergue quatre semajnes auparavant, navigugnt au, sudast de Gandie,| mentàbrûler ses vaissehux, ni méme dréeséparer d'euz, re que pardonne |. ques canons de moindre calibre. Les Anglais n’avaient que niille douze ca 
ir aller plas Pe, Derk de retoueng en Kaypte, Onit Jorge de voiten | an monde n'a ledroitde lui zeproeherv; ‘+ ‘<- sj … _ … >‘. c°: | nonset huit mille cent, soizante-huit hommes, > T 
poùr aller plus vite, et, le’ {er août, Jes valacgue glasn arrivkgkot.en voe} — Quoiqu”il en soit, au reste,’ les oklëses seprésentaient ainsi à Nelson, | __ Nelson qui, dipuis plusieurs jours, maangezit et ‘dorgdelt ix Stee,wenk 
d'Alexgndrie, A goeien herpes de, l'après-midt Je paddge;Jonr, le capitaine J quand la flotte. frangaise lui fut signalée c les ennemis étatent en otdre ‘de | pas plus tôt viil'ennemi, qu'il se fit: servir à-dinervezerdie- ged son hordon 
tte frangaise, embossée dans la bate, Aboukir. prépafdit tout pour le combat; ct, le ie male pere dij fee offi 
rl soit 


dessein de sonmettre ce projet à la prochaine réunion des 
Etáts-Provinciaux, et que la constitation va être étaBlië par 
voie d'ordonnance. On dit les séances du eabinet très=a jitéés; 
presque orageuses. L'opposition contre le nouveau projets paur. 
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meen en men 
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Hoód sijl? là Hötte f Ag jy Ns, bataille, dans une pesitiari que beaucoup. d'ezeellents officiers avaient dé-. 
fs qui Ì vatent retenue, sur, cekke, gót Jed ébarggement | clafée anattaquable, Le vaisseau.de d'avant; était serré contre wac espèce 






Les motifs u e gite. } ciers-à leúr poste : Demain, leur ditril, ad si tard, j’atiret gi- 
des fouts fring, à í a; He'gont pas epcare córophsjement éclaireis, Bonar. | d’ilot, ou.banc de sable placé au nord-owest, et le reste.deda fokte décrivait | gné une pairte ou ma plare à WistengijninC?etnit la scoorde bdiion de-de - 
Lak ' 






Er 'une defaite, dit. ne ligne courbe, dont le côté roncave regardait. la mers; la droite était dé-. 
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É , En pas 
parte, qui n'à s elen Ja respgufalpn mot fameux: Westmins str d victoire! Nous prêféroas, quant à 
ete Heat 46 pl EE, arn hen que le.6, juillet. ; fendue par.des batteries placées sar lefort-d'Aboukir. it nous, la première; mais Doma oet donner uuc iaer de cé gat valet 
avéiit de gute ile ba, et Ava écrit à ’amiral Br eed entror dans ‚, Nelson n’eut pas plus tôt. vu. cette: disposition qu’il se.souvint À Pinstant | en Angleterre les. distinptións aristocratiques . „ 
le ort de cette ville, td nele para de sa retarer à Gorfou. Les faits, même de la raancuvre hardie que lord. Hood avait essapée danslarade | _ I’amiral Braeys ne:sapposait pas qu’on attaqaerait le soie même. Ce fut - 
a isì étgblis, ne son; bass DE saret hj el alte à 4 Gourjean ek qui.evait. manqué par suite des vente coritraires: il résolut de | un. moment terrible pour tous que celut où V'escadre anplaise arrivánt & 
Beüèys, une troisième hypof el zefraïte à Corfou étatg subordonnée pénétrer entre la ligne feangaise et le rivdgeyde prendreainsi, entre deus | tbutes voiles dans la baie, il fallut biens convaincre que Îe corn bat allwit 
is feux, en y ediployaat toute sa flotte, unepartic des vaissdaax francais „ et | avoir keu sur Pheure même, Le rèvage était couvert; d'une maltig dte d’ Ars-- 
de,les écraser avant qu'on eût de temps-de les: secourie. H oaleulait avee f bes, spectateurs ardents de cette litte où te sort de leuupa ye deenblait:de- 
€ pour se | assez de raison que la ligne intérieure dela fotte francaise, celle qui regar- | voir se décider: Quand les vaidscaux anglais frons” pottée de cadon, toute 
dait le rivage, devait être mal. prépadieipour ua. combat, isprévu, et, ce | la Antte Arangaise et les batteries de la côte ouvrwent Leurs feux ; les boilers 
4 qu'il ne savait pas, ce qui devait puisskrarnent contaibuer.au.sucoès de son | arrivaient en. foule sur les vaisseaur de Pavaotagarde,mais,sans vipóster uri 
éntreprise, c'est. qu?un. tiees dee. équipages frangaisthipmk: deseendus-à } sbul coup, ceux-ci continuaiert à porter sus Pennemi, les nhatelets s'oceu- 
terre zi Ds „paut. teus.les unsen haut des miäts à feeler les wides, los atstées à survcil- 
Îér les oordages auzqacls on à dönaêde nomrdebras js tonks: era s'appté- 
"ty Broz eea een. 











paë Tui à deux conditions, dont il $uppriupe J'une: Ja première, c'est qu'on 
‚ pdivait abriter la flotte dans’ lé po Wende: Kseonde geen he 
‚ pùredit prendre dans Îa rade d’Aboukir” une position assez forte pour © 
£ défendre contre un ennemi supérieur en forces. … 






£,_Beaeys reconnut “imppssible d'occuper le port, où les.vaigseanx de haut 

Abord abraient eu peine à pénétrer et où toute la lotte aurait été bloquér 

p‚Par un seul navire ennemi. De concert aveg ùn ingénieur et des offieiers 
artillerie errvoyés par Bonaparte, il étddia la rade d'Aboukir (ou de Bec 


art ee . Á hee Î Tout | d it dene ie: vour lat ksa Beal ie: aad HW 
£, comme il Vappelle), et erut possible de s'y établir d'ane manière sûre. leberti ae pige beige 
eu 


Aeg COL … GPPeNC), EL CFUE POSS in cattcable;ontee le vaisseau forniant Vexteêmite rde :la ligge ennenmie et thient À jeter l'ancre. First oder zee „Baren 

med bn da ged |t an de das nin Be | ei fee nardie hep 
hd Te a ce que 4 Ô …Â TOLeger | pas supposé, mai 4 a de: io ‘axiônie À son usage: vriear. metait ta ene d? ie. ete teff ï deAa : 
chef deuzestrémités de nia, ligne: je tegarderai ma position comme impeots be AnPPosé, mais Nelson tramcha de gucstion par sf aiônie à son wsage; | Phourienr, motiait Ìa lige d'attanue, ct gel Pavant dela 


« Partout où Î'eanemi dje dit-il, gous avons la place nécessarre { ligne ennenije, il gönvarna entre dè zinvirdlee glaméboiggué du centre et be 
popr jeter l'ameresx M. Brey,” capitaine de Vanguard, mis. au courant de. | Hané de sable dont aous avons: peet „ dt ‘manière á se pater „suivant les 
ée plan d'atiaque; l'accueilitt avec transport; « Si mous réussissons; s'é- | intentions dé Nelson, entre la Motte franedise et lo rivage. 11 devait s’arré: 


le, au moins durant \'été ef Pantomne. » Le 13 juillet, il éerivait encore : 
& Je fortifie ma position pour le cas où je serais 0 ligé de combattre à Pan: 










4 EE: . 

ta. de Bodelschwingh dsg montre en cela le siccesseut 

en asGate TM ĳ 
Quant au projet même, il ne veut l’établissement que d'une 
ehemabre; le gontrepoids que forme.dans les autres étafs 
zeonstitationnels la chambre haute étant réservé au roi et à l'ad- 
8 *atinistration qui ne doit rien perdre de ses pouvoirs organiques. 
SQA Ka: mode des: óléëtioris, il sera absolument le môme gie 
del f gy on seit actietlement pur jes bleetiong des Eigë- 
tlas, ien a0il.a6 Fânque pas de vit pour gemaasder 
la proprièté foncière soit mighix reptósedtde soug | 
spie, et qae-Ió Homiifre 


EEEN Ee 






arinêés de pôssession, néces- 


saire pour: devenir enb) „soit moins restreint ; il n'est main- 
tegant que de 10, Énlin, Pari général de la cons:itation est 


minemment cqnservateur. 
Nous laissons à la Gazette d’ 


Augsbourg la responsabilité de 
eeite notrvelle. 





L'opposition, en Grèoe, est acharnée après le ministre Go- 
letái ;.nxais le minietratient bon, la majorité s'est oùvertement 
déclarde page lui ef. elje:lui reste fidèla. Les eorrespondances- 
d'Athònes,. du 5 de ee mois, disent que malgré les attaques 
incessantes de l'oppeosition tant dans les chambres que dans la 
presse, attaques quipassent par-dessus la tête des ministres pour 
acriger.juagwà la couronne, le premier-rainistre Coletti tienit 
Tertge, Anssi-a-t-il vemporté. ces jours-ei deux vieteires gans lar 

„chamebte des dégrutbs. Premiêrenrent il s'est. fait iaceorder páé 

„68 voix contre 33 des prêdits provisoires pour quatre mois, et 
en second lieu il a fait rejeter par une majorité à peu près sem- 
biabie une motion tendant à demander au roi un changement 
radical de politique. es 








Sur les deraiers troadles en Pologne. 

De ___Gracovie, 12 avril. 
‚_{Correspondarice particuliëre du Journal de Francfort.) 
‚Les folles tentatives qui viennent d'être faites pour troubler 

Âa tranquillite de certaines provinces de l'ancienne Pologne, 
auront, il-faut espérer, un résultat favorable, celui d'éclairer 
Fopinion publique et de Ì'êdifier sur la moralité de cette pro- 
pagande qui ne recule devant aucun moyen, même le plus 
odieus, pour parvenir À seg fins, c'gst-à-dire au bouleversement 
de Î'ordré sóctal tout Entier. fn efiet, qua lui inporte. Je. dógor-. 
dre, son bat ri'est point de fonder, mar de mettre Ía foree bru- 
tale á la place des lois. Etre 
Que fait depuis quelques années la propagande en Ltalie? 
Elle a d'abord essayóde la révolte ‘au grand jour, puis ayant 
échonë, elle se venge du mauvais succès de ses tentatives en as- 
sassinant traitreusement dans }’ ombre qüelques obscurs agents 
„du pouvoir. Et telle est a perversité des partis qu'en présence 
-de ces crimes sans but comme sáns résultat, il se trouve des écri- 
‘vains pour vanter |’ héroïsie dè} ägitateurs. Si l'assassin est un 
mrb de quel nom qualifier qui lé soudoie et s'en fait 1’ apolo- 
„giste ON SE A De 
Mais c'est en Pologaequ' ik faat voir a propagäüde à l'ceuvre. 
„Depuis quelques années elle travaillait sourdement les popula= 
tions polonarses soumises à la Russie; ià la Prusse et à-}' Ag 


„devait ólater.& Poser. u tarliea de M nuit, Des mestrès avatent | 
été prises pour empoisoaner en massëla garnieon prussienne , { 
et-tauta la popalatión. allemande; sirprise au milieu de són 
-somracil „ ‘devait être dgerpée: Cé böiiplot horribletut heureu- 
gement déjouë phr la vigiltiee dés autorités prussiennes. La 
f gandë se toùrna d'uw autre côté; elle lanca sur Cra- 
-covie des bandes de brigands, conduites par des gens qui 
n'avaient tien à perdre et pour quf rien n'est sacré, La ville 
êtait gardée par un faible détachement de troupes autri- 
tennes. gai durent se retirer devant des forces supórieu- 
res. Älors. b'émeute a ses coudées franches. Un homme obs- 
cur‚ un certain Tissowsky, régisseur d'une petite terre en: 
Gallicie, se déclare dictateur. Ilabotit les titres de propriété 
et de noblesse, praclame la libertó, l'ógalité , mais il se reserve 
le drotiexclusif de vie et de mort sur les personnes. Etrange 
1 neengegnenee |, Üne révolutiom se fait au riomde la liberté, et 
homme: gei a proclame eètte hbertó ne peut gouverner s'il 
n'esf 3erm@d’nn poevoir arbitraire; semblable à ces scinglants 
dietatenns. de I'Amérigue espaguole, c'est par la mort ga'ib. 
prêtengd pianir Ja. meindre rásistance àses volontés, Ridicule | 
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zer dermbre Ì er; aman meen RAET kf eitrêinitd de la ligne ennemie, mals 
sop gaerg ui manqaant,)l bat enlening jabigetan deeond vaisseun, le Ooa 


gugrant, derrière lequel ik arriva, fatsant.déjà feruidetousses canons. - 

Le Zealous, qui venait après le Goliath, et qui avait vu safausscmantwu-. 
Voen prik da place qu'il aurait- dû oedeper derrière le Guerrier,et coninvenga 
un fewsi,bien nourrì, qu’au bout d’uri quart d’heure lês deux vaisseaax 
étaient complétement démâtés. Le troisième vaisseau qui prit à revers l'a- 
vapt-garde, ennemie fut l’ Orion, commandé par sir.J. de Saumarcz ; ìl passa 
au saab du Zealaus, ct aussi Iongtemps.que ses canons de babord portêrent. 
sur le Guerrier, Ì ne cespa d'enteetenir leurs feux ; puis,passant au-dedans 

trekakk, il conla une firégate dont le feu incommodait oe dernier aavire ;: 
Raet de reghel sens ka ligscifrangaise, il ala jeter: Vancre entree | 
ahord.du. Fnonklig’ehl'apièrerda Peuple souverain, veeuwbes 

e damit. Bots: NRS, Di Eel 
sdisparaître à l'horien > digdactores,accahlant de boulofs 
velde Gonyucrent,s'attache:délieitivempnt àeo-dernier aavire: 

desbakond et-ne lc quitta ‘que. korsqutib ent amené pavillogy: 

Waindteoueerarn. Le Thesernst, qui. suivait VAudaciowsy 
ì Bosse savoir, le grand inât:et Fe mâtide misaine —f 

qui gestassent au. Guenstrsgakaik alla jeter l'ancre. derrière Îe Spartiate, 
Je teoisièn:g grand vardstas dekid i ijn 

Si nous nous sommes bien faing ale leetcur peut maintenant. 
se rgprésenter les neuf premsiens:% de. la-flotte commandée par 
Brneps, pris à revers par cinq vaissednx anglakegat-tandis.que ces derniers 
ze plagaient ainsi entre ray en Fenmerni,dlelsda Joten red 
ard, allaik prendre position à Pexhêrtenm de lutigetejot:d: demi-portée de 
pistolet-dovant co même Spartiaté que biest) Utede part, ocabluit 
de son, fen, Nelson avait six pavillons accrocktés dire sold: gréémend; de peur 
ignea Mkempertá par un bonlet ct ne fit dtoite & qaohfegs: dèsaswe, 
fila-enviran un dezai-câhle, et ouvrit à Pinstant même une eanonniade: 
woghle qui perosik.ans quatre autres vaisscaux de sa division … le: Minoc. 

Belierephan, Defscestlajectic — dase porter en avant de Pamùrdl. 

mede maigutes, tous-hn s plaeés aux six premiers canons quï 
le pont du Vanguard farent tués on blessés. Par:ttois 
teirhivaapitdiee- Bouts, da Aizotaur, fut lo premier 
j Aiyuilen, le quatrième 
ileol alla iens Pancre 
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Ja faite à approche da 60 eosacues et de qe 
doors épuisós jpjr une-marghe Tongue et rapf 


erappott f. 


| insensée ne pouvait qa'échouer, et abaudonmant à la vindicte | je 


__f nalistes francais ont préconisée sur tous les tons et súr laquelle 
































ftendae tyránnie sous laquêlle gémissent les 


j nement, c'est pares que le gouvernemeat saf, s'óecupant de | 
keur bien-être, les protége contre la dur: té et:la rápaetd des: 








; aussi sens le feu du FonnaÂ®; at ocotspaët la-hnitière pl 


Á-ädire-à six bepres.etdemië di ‘soir, “fort Soigiidsde. Wetssèpt:f baneuvre ne pouait d'aucurie'Blgoli's’a idehplir, er lié Leander en fut ré- 
k Keures, la nuit tomba, et l'onsm?eut plas pour églamer eetie Fatte sanglante, |: duit'à Fessáyer contre gt ve be Pes ainside hut en as : 


des ‘position comme 1ls Vanraient: fait:en’ plein: puts capiouine dhr p ders autres; compléterbent‘démätés,, étaiené réduits à Bétat de cart 


-àla pointe du mât d'artinion,dèe que 
‚mie portait pas ce signal et qui,au premier abord , lui semblait une voll 
t en&emie. | On | | : 

: 







! 


‘phon ;- éne par lo vivak-inonide ku" wait ehaisi;-Toús-ses mâbs-ettous € : « *: 


plagiaire des Marat, des-Dantog, des Bubespierre, lapeine de |‘épargnées, et le bäton de l'intendant tombáit smr:id Mos dà 
mort est‚sù prima et ujföna.rdkië } et (ui, que läs Sohrdés-machi- | malheureux qui n’avait point respecté les plétsirs-du seienenr: 
nations des sociétés secrètes ont porté au pouvoir, il proscrit | Ces faits, je le répête, sont notoires, ce sont eux qui ont soulevé 
ges. mrômies sociëtés et promet la mort àceux qui oseront en | le paysan confre'te noble, et non, comme on:t'a perfidement: 
former quelqu’une. Aùssi lâche que cruel, ce farouche dicta- | raconté, le prix du sang offert par le gouvernement autrichien: 
teur, qui jurait de s'eusevelir sous les ruines de Cracovie, prend j Etencore le paysan, gémissgnt sous le poids d'une oppressiori 
Biicontre son seigrieúr ahd il 


wélques fantassins | séeilaire, h'a-t-il levôde Hf 
de. Ls ée Dom- | a {útomber à.sés eôtós ses MB res frappès par les bafles des ope. 

rowgkì, ce pfêtendu fils def géabral polonais de cer, qúe | bles qui vonlafent des contiBlgdre À. laróvolte. Oui, messieuss 
son gend àge efses infirinifósgeridgient iacafgblé d'avoir de | lef döriaderátes; Ip peupie de Botine est contre vous, vous vends 
fa postérité, qa'est-il venuù fairé &ù Pologúé? El rämasse úne | d'&h fäire l'etpériencé à vos propres dépjens. Os; ‘&mment 
quinzaine de vagabonds et de cerveanx brûlés, et leur persuade | parviendrez-vous à faire de la déttioctdtie-satis Né peuplë? Pé: 
d'attaquer, à la faveur de la nuit, une petite ville du royaume | pondez-nous !_ nk a 
de Pologne, où il espêrait pilter la caisse de l'intend.ince russe 
qu'il supposait mal gardée; puis, au moment d'agir, lui aussi 
prend lächèment ta feite, se doutant bien qu’ ane tentative aussi 





















Nouvelles de l'inde. 

Le paquebot anglais l'.Achéron, parti de Malte le 12, est entró 
$ E: 16 à Marseille, avec la valise des Indes. Les nouvelles qu'il 
des lois ses compagnons égares, dont tous lesexploits se bornent | apporte sont de Bombay àla date du 16 mars, de Calcutta 7 da 
à Fassassinat de quelques matheureux soldats surpris sans | même mois, et de-fa Chirté, 22 janvier: ° f 
moyens de dèfense. ; Ni Dt En voici le rósutié suecinct: Un cate párfáit a sheeödó à- 
_ G'esten Gallicie que le ciel s'est chargé de donner à la pro- | l'agitatton politigae quï peftdant plus de quätre roîs à régnò 
pagande la legon la plas terrible. De longue main, elle travail- | aux Indes: depuis l'arrangement intervenu entre sit Benry Hár- 
tait. les populations deeette province, et les idées subversives 'f dinge et Goulab-Singh; et depuis la visite dn jeurié mahärjáh 


du cammanisme lui tvaient paru l'arme la p:us propré à Fexé- | aarbamp diglais, tout a Farchò á soukaït pour la puissante bri- 
eûtjön de ses prof soir “Cmiäis forsque je: fiduhbat' de Atottbrij Tt. te ei nf eis SMETS at vi ae Berns K ge 4e Dn 





Veru, cette arme WEEOWWE cótitre efté etT'üneut à diplotér dE. - eT arsrthense bains sle tous Iieamierns Kij 
scènes affreuses dé mehftre & de'carnage. Ce qu'il y eut de plus | bay-Fimes, s'est dèbandée ; tous ses canons sont tombés en no- 
douloureux peut-être dans ces tristes événements, ce fat de [tre pouvoir et ont été joints aux 220 qui étaient déjà-en nos 
voir des prêties égarês au point d'attiser le feù de la rebellion | mains. Nos troupes ont établi leur catrip devant Lahore le 20 de. 
et l'un d'eur s'écrier à Léopöl, da ‘hant de la chaïre, dua Ie | ce mois ; le même jour, lemaharsjah a été escorté jus’ à son 
raonde doit être régópéré dans an bain de sang. palzis par une garde d’hanneur. Le 22, pnedivision de-nos trau- 
Tel est le tableaù raccourci de cette rêvolution que les jour-'| P®S à-pris possession en forme de Ja nitadelle et. d'une partie da 
pâlais; le 26, le premier demi-million de V'indemnité-nous_. 
un évèque de France n'a pas craiut d'appeler les bénédictions } & ete paye. Les chefs des Sikhs se sont empressés de faire leur 
d'un Dieu de prix et de concorde. Des jeunes gens de vingt à | Soumission, et nous n'avons éprouvó ni rótistanee ni inôlestá- 
trente ans, égarós par les ex citations coútiùuelles à la haine et | tion depuis que nous âvons teaverbé là fronsière, 
à larévolte qu'ils entendent dans la maison paterneile, devien=: soldafs Khalsa ser sant: nah eri peren ere rLahore, avec 
nent des brigands, des assassins; le poignaerd d'une main, Te quarante danons ;uiais:coinmeddars wguteurs les ont aban= 
poison dans l'autre, ils égorgent dans leur sommeil des mal fonnês et que tous les chefs se*sont soumis’ au nouvel ordre de. 
heureux sorpris sans défense; l'un d'eux inaugure à Gracovie choses, ils se dontenteront de recevoir l'arriéré de Teus païs efso 
Îeterrörisme révolafiornaire de 93, et-c'edt dans le ehimérique | dispersèront nne tine Be 
éspoiti:d'stider du ‘triènsphe d'une: pareille révolution qnell0Of ” Le Scinde est généralement tranqaitle ; le choléra y sbvit - 
dégutés franegais iaserivent leurs noms'sur une liste de souscrip- f “UT plusieurs ponts. MEAN ie Add 
tions en faveur’de-la‘Pologne; que des pairs légitimistes, desf “En Chine, et surtout à Canton, l' attitude de la population 
partisans des opinioùs monarchiques renient les principes de | Onvers les étrangers est toujpars assez hostile pour inspirer des: 





toute leur vie pour se°faire ‘les panógyristes de démagogues et } inquiótudes: « 4 En 
d'assassins! A quoi, du reste, ont abouti ces puòriles manifes-}  ° "—" Nouvelles. de Brésil. À 
tations ? Qa'ont prodaitoes souscriptigns nationales, commetes4 …_  … Ee Ne 
appelle le Siècle? A peine 100,000 fr. E-t-ceavec des sovmmes f Pans une’ séance de la dhambre des députés du Brósil, M. Fer 
aussi minimes, avec de, beaux discours, desartictes ronftants de | raz,dépaté de Bahia, a interpellé le góuvernemsttt str les affot 
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journaux que l'on prétend combattre le million de bäïónnettes f res de la Plata. Nous reptoduisoùs son ‘tnferpellatio’ ét la ré- 
“dont dispose l'Aatriche, Ia: Ptasse et Ia Russie? ot bien eroit-on | ponse du ministre des affaires étrangères, 


que ces tróis puissances se Iaissernit-enlever sans coup fórir la f , € M: Perre: Wonisieur le président; les journaax frangais afinoneent que 
possession de ces provinces qr’ edes: ont conquises trois fois? f le gouvernttrent du Brésila defïnandé Pinterverition de FAngleterre et de, 
Messjeurs Ter jaaroalistes de Ere â' Ee ‚> Ia Francepaut des affaires.de la Bande-Orientale. Jo no puis pas-le croiré'; : 
ar ike aak aken hz edit rn ien og kama de twabison do De R pun Ons; 


je aq de goËvernement de Rosas désire,. c'est la pa- 
nde-Oricntale, et que cet empire prenne enfin une. mar 
Que veut l'empire ? la paeification ; quecpt ékat ne. ‘soit, plas. 
un foyer de troubles pour les états limitvoplies, Pense-tril que seg intértts 
SA ü populations de | soulfrent si le pouvoir d'Oribe se vétablit dans la Bandp-Oréntalp 7'Non 
ancienne Pologne... D'où vient donc qu'en Pologne, en Autri- f certes. Le cabinetimpériál ne lei etibpde npe db. tnhcd” so Hege: 
che et én Prusse cesmêmes pop:rlations se sant toutes refúsöes f administratirs suigsessives, antéribures à 18977. Vd nae 
à faire cause commune avec les agitateùrs ? Si'dans toutes tes 4 ee drensligse aci he etrog Piega Sa air dre. 
8 n g PA hai: bin vk qUC je mx -aur.ee qui à wicomte d”Alvaa: : 
provinces polonaises. les. paysans ont pris parti poùwlè góutér- hen Sout-le manden eni fok nomné -mmisistre pléipitentiaien. près: la 
goug de; Berlin, avge que mission;refative à ['anion des denages allemande. 
aig les,jouznanz d'Eurape Arent beagcoup. de conjectures àcet, égard, Je. 
han donergue M, le vioomte d'Abrantès n'a tbohangé de barcanesen tabi 
 dntre le Brézil, la France et PAngleterre, pour une intervention armée 


dle la Pita.» 
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| gd, dos Jouts, S'ast afrogé la possesston de | igcation dela 
Algêrie, contre Î’ Angleterre qui, aux Indes, asservit sans cesse | che normale. 
de novelles populations! Vous vous déchaînez contre la pré- 
















nobles, E'histoire est tà pour attester ce faïf. Cós'niëmes róbFei, 
traiisformés en hóros sek martyrs par des éerivtiiis ignotnts,: | 
om toujours été les tyfans de leurs vassaux; Tears Oppfssurrs’| dors les affdires Ee ee nn 
les plus terribles. De tout tónips ils ont regardé d'un cil so Ids |_ Il rösulte de cètte déclaration queles journaux qui oat jus. 
soutfrances du malheurotx qui caltivtit- ers ehAtmps}: st lors | tifié intervention ânglo-frangaise par la demande du Brésil et 
que la disette se faisait sentir, te päysan tóurait de. fafm devant . par Île traité qu’ wait Signé à cet égard M. d’ Abrantàs, onf vêcu. 
les greniers seigneuriaux qui regorgeaient dé ble, fäfkeur à où Fait vivrd te Me mensonge. Ds zerken kei BRT, 
tai si, dans ces temps de détresse, it se permiettait là moindre que,‚ce.traité n'a jamais ® ist, „ces RPP na Jamais 
infractiori aux lois de chasse. Le gibier: trös nombteux powrviäit fourni ú ni une arme, EEA ordt br pour qa’on saohe exagte; E: 
dévorer le fêù de réssgurces que l'inclêmence dé l'air avait | meat les mot den Gnditite qu herite si fort les journigs., 
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ren En INERTE ER eN Ge i ee 
nous Pavons dit, 120 canoïis, et doùt Îa force était äcelle dú Belléróphon | des chbles étaient hachés par les boulets: il avait près de deux cents zi ef 
dans la proportion de sept à trois. be frane tillac scul de lOrsent lamigait.| mes tufs-ou blessés ; ses lampes de reconmaissance, depuis langtémipk &n- 
plus de boulets que toute labordée du. B hon. La Defence prit position: | portées par-dessus bord, n’avaient pas été replacées, Le Swiftsure„ informé. 
à Pavantde Minotaur, et en facoddu Franklin , ld sizième vaisschwdeda | de Pétat des choses, alla prendre aussitôt la place que le Bellérophon venait 
Egne frangaise. * ds ee em entt | de quitter; tandis que dan-eêtf sès rag elek bere Haiicke du Frank- 
Le Majestic, pris dans les nranauvres d'un.des vaissemaskaniais qúi | lin, de l'autre il-donnait en plein dans Kes-bòssctrs’dts valsscau amiral fran-. 
était, à:Pavriètede P Oriënt! denfeûra qaclquo tempsrsous ke feu de ce trois- | cais. Au même moment, |’ Alezander, passant. seus Varrière de P Orient, 
ponts qui lui caasa des avättes erisstkinbhe: mais il se dégagea bientôt, f jeta l'ancre à babord de sa poupe, le canonnant en, enâlade,et‚balayant sas 
et allant accoster- I? Heureut „Ie neuvième vaisscau francais, il se trotiva.} ponts sous une fusillade bien nóurric: enfin. un deruicr nayire arriva pour 
f corhpléter la destruction de Vennemi ; e’étalt le Lediùder, qut, ne-pouvant 
arg arn val ga Paaogit pgr plendre Panriräl frangaìs par 
rust f ke trafvers des Eeubiers, mais la Frabklln Stald st près de POrient que cette 









bes quatre autreswalsseni®de. ta'Hottis 
eût signalé l'ennemi , se trouvätent „Tor 





jne-des éelaivs intermettents-de artillerie. Le capitainc’ Troubridge, eor- | les dédx navires frangaid: ION, éé 
mhaadant le Oulloden, était àdeur lignesderrière Vescadreanglaise. Gorame | troúvait: donc ertöurêe Pepmplils dt det 
les autres capitaines détacliës, il accvurukaú bruit dela canonmade, inaiét |! projectiles destrueteats:” * “°°” 


redt, Forteresse. Hortante, so. 
he rech uno gede: 
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& mesure qu it-avangait, Peligoarité toujours croissante aggrawait les difi- fp Jartiais peut-êtié Gitië wijt" etpatde dussl reïsprré, la raort.n’avait advi 4 5 
cultés de mantnten, bekt éoup, áa-momént sir verrdit.de mesnrer den fl psa dErofsld 6 aussi Eerribles: déux mille bänelies à feu ga 
gnze pieds de fond, il ae trouva éehoué sur la rivë; Nälstsr dfforts-ni ceux-du}: vied'aved'd: e river illense hitivteé, „maintenaient súr. Jos lpt dbacprs get 
Zeander et da briek Muténe qui vinrent à& son arde, ne prent ly-dégager f Inet, Aougeätre, ba ‘chague. bdrdée rendait plüs’ vive, tour. à tours ant 
assezà temps pour qu'il pút prendre párt du combat, Son vaissean; duresta, | chique point dela baie, des diasses de ffannoies ct. de fan „de te. 

servit de.balise à deux autres -bâtimèutö, \'Alezander ct le Swiftaure,qaì, f átröite engeinto Yphissait sans cesse, lui dòrinaiënt l'às ze bp To can. 
gans lui , auraïent infailliblogsent , d'après la-route qu'ils tenaient „douné: P tout À odup-duvértaû scin des ondes. Aprhs ‘deux hegres pindes, a vig= 
contre les rochers et-sb:fassent perdus corpsct biens, c* tf toire se Helarait eh faveur des Anglais; ncúf heutés ù% fauent pas encore 
Ces navires, au contraire, arrivèrent: dans la baie, el weilgiglPobseuried fl sorirides, qüe trois välsseanx de lige frargais dväïént amanépavillan et que 







iftguwe donna même une preuve de- sang-froid tountäfait- vendanguable: f inèftes. et eed oe R 
Nelson avait ordonné à.ses uavives de hissèr quatre Euriières horisóntdles p_ L’Orient continuait sa résistanee Hérotúe, nais Pilicendie était dansage 
Ja nuit rendrait nécessaire -eé moyen: p Maes: coraprimé sur un poönt, il repärdisshit biiDEA autre eztrâmits Bb: 
ion vit arriver à lu un. bátiment qui: P navite. Le feu du : e, dirijé avbe ú é, fedle précision gur, le, 
ï ef central, retidait jnùtites tous’ les efforts ijk oú fatsait pour Péteindre biel 
là on les'mâts' et le grêemient. prenanit fet, Frlinaterise vaïsseau devint coragg? 9% 
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; He-kundres et étonne tant eéúk de Paris, mous eitons le päësigó 

‘suivant da discours de M. Ferraz : « Je ne cesseraï de le répé- 
»ter, la paix est notre premier besoin. Le noble ministre l'a 
»reconnu. Nous avons un commerce:de côtes ou de. cabotagé, 
»comme on l'äppelle, très eonsidèrable. Dae. guerre avec 
» Baenos-Ayres ferait éprouver de très grandes pèrtes à ce com- 
» merce, Je ne cesserai donc de le répéter, la paix, la paix !» 

ance. 

1? Paris, 20 avril. 
… Le toi, accompagné de la reine, des princes et princesses de 
Ja famille royale, et tenant le comte de Paris par la main, a regu 
anjourd'hui, à midi et demi, dansla salle du trône, le corps 
muriicipál de Paris, qui a été présenté par le préfet de la Seine. 
Fidèle organe des sentimetits dont le eonseil était pénétró, M. le 
Soïnte de Rambutenuù à témoigné an rai la profonde indignation 
Qu'iùspirait l'attentat dirigé contre les jours de Sa Majesté, et 

‘affliction qui s'était répandue dans toutes les classes de la pu- 

pulation de Paris. Cette allocution a été plusieurs fois interrom- 
Puê par les plus vives acclamatioris. Le roi, protonen ému, 

_ &rêponda a cette éclatante manifestation par une de ces im-, 
hhb chaleureuses qië hous sóuirhès ordinairément si | 

eúreus de réproduite, mais nóns avoks à regrê'ter qu'elle n'ait 

eetieille « noùs nous bornerons done à dire que Sa Ma- 

remercié le corps municipal avec le plus affectueux 

nt mates, accneillies avec eathousiasme, ant. 
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Les correspondances et les journaux de Paris nous apportent 

aujourd'hui peu de renséignements nouveaux sur Yattentat du 

‚ 16 ävril. La polêmique des journaux roule sur le point de sa- 


„voirsì l'on doit ou si l'on ne doit-pas éonsidérer cet 


‘mité secret, pour entendre le réquisitoire de M. le procureur- 
général Hébert. 


DH edt an fat digne de remarque, dit 1'Zpogue, c'est que dans les tempé 


ï 


| 


Ee bte Voo | datde 
Ì fo ) 


4 tagnatdsg il-lear sera accordé certains priviléges, 


S L attentat | un certain nombre d’ 
comme un crime politique, La chambre des pairs, constituêë | eest le prince gouve 


“en our de jústice, a déjà tenu ùne première audience, en co- | tions qu pourraient survenir. 


väur, à été dájoude pak les mesures prises par l'sateritf. Dedombrouses âr- 


restations ont été faites ; aujourd'hui les esprits sont plus calmres, la con- 


ânce commehee à renaître. On: efoit généralerhent que lundi tous les tra- 
vailleurs seront rendusàleùr poste.» 


Nouvelles de Russie; 


St-Pétersbourg, & avril. 
Un oukase impériat ef date du 21 février arrête les disposi- 
tions suivantes au sujet d'nn commerce d'échange à organiser 
entre les montagnards et les sujets russes habitant le long de la 
ligne du Caucase: 
te IÌ sera établi cet effet le lon 


g de toute la ligne des stations de com- 


| merce, qui seront déterminées par le gouverneur-général de la Transcau- 


casie, lequel aura ausst la faculté de les transférer aillears, s’il juge leur 
déplacement nécessaire à la marche du commerce d'échange. Le but prin- 
“eipal de ces associations commerciales est de gagner la confiance des peu- 
plades du Caùcase et de les familiariser avec Ies besoins de la vie qui leur 
sont indiepensables et utiles. 


Ze A ce commerce d'échange entre les deux peuples par la ligne du 
Caucase seront appliquées les loi 


ots actuellement en vigueur sur les douanes 
et les quarantaines. Les stations de commerce devront être établies, aatánt 
que possible, devant les bâtiments de donane ct de quarantaine, Si-elles 
sont placées en degà de la ligne, Pinspection ct la purification des ged 
des montagnards devra se fatreavec le plus de ménagemeênts possibles pour 
ces derniers, Toute contravention à cet ordre sera rigoureusement punie. 

3’, Les objets de commerce seront tous Jes artièles que d'après notre 
règlement général de commerce les montaguards peuvent teerde la Rus- 
sie, ainsi que ceux, des:prodnits de ces peuplade 


ade que les marchágds 
bedroit d*ingporter en Rassie en f anehise,de Opete En le 
t_\4rt Pouf-disposer les Russes à faire Te coïmrrierce à’ 
U qui seront désignés plus 
spécialemient dans le code de 
qu'il le juge à propos, les étendre par les voied légales. 
5e L'inspection et la direction’ de ce commerce seront confiécs à un fonc- 
tionnaire supérieur du département du comiperce. qui aura sous ses ordres 
employés. Le chef central de toute Padministration, 
rneur, qui 


administration recevront: Pirijorietiód: la 


Ge Tous les employés de cette ion re El ctiód 1 
tre aacúnc”infustfee ni akdane trödpdtie 


plus formelle de ne se permet 
contre les montitgnards. 


Une liste, anhexée à l'ouká 


se, fixeles produits qüe fes mronta- 


ordinaires, lorsque Poccasior a été offerte à l'opposition de témoigner deson | gnards peuvent importer en Russie en fraiichise de dro:ts. 


Tespeet et de son amour sincère pour ‘le souverain, ct de ae tout le prix | 
de sa: intelligence et de sa sagesse, la presse patriote, légitimiste ou } - à i ib d 
c sa‘hante intelligenc asagesse, la p P » 363 ‚Í publier.san-pompte-rendu.de l'année. 1844. Le directeur gênò= 


radieale, n'a jamais profité de cette occasion ; cc n'est que le lendemajn 
Pune tentative d’assassinat. sur Ja personne du roì qu’ily a cu unnienté , 
dopinion à cet égard dans les dififpents orgaries des pastis, ret six. 
is'depuis quatorze ans. Voilà u Far; mord] ieèstexpressif, ct dont bû no, 
nséijuendes trop rigoutenses ; acultnent 
Teu’ le ériët Kr Tes voits , Jorse Phne'instruc- 
S vil ehv opn de nes adversaires 
fuels richt, twranaienterigngn Wuttnse; on langagt qui semble dites: 
« Cela p'estrpisd sigi tp AOM; Bela n”est‘pas-vous,” fous en sommes convain»: 
tus Nais uuakdisdrahd artitenté sans motif aux jours du roi ‚d'où a pu lui 
venir eettò perisée 2 'Si Fon we :sàit guetle penisée:d divigé son bras, on sait 
du vaniga tynede pensée, devait le retenir : le respect pour la personne dû 
touvopgfng Je prestige de la royauté, appréciation „instinctive de la dis- 
tancg-úgê.la sépare de nous tous, et la place dans une sphère où ni 
_ les fäftes politiques, ni les haines privées, nì les égarements même de la 
‚ fofie ne devraient pouvoir l'atteindre. Les natures les plus perverses son- 
> geräïient-clles jamais à faire monter jusqu'au roì l'écume de leurs passions , 
81 les partis ne Pabaissaient ntéchafament-ou imprudemment jusqu'à eux „ 
et ne répétaïeft àtout propes qu'il n'est fien de plus que le prensier fenc- 
tionthäfire de Pétat? <- Et les feuilles de Foppositipn seront surprises que le. 
Prenster fonctionnaire de l'état devienne comme une chosd banale sarlan, 
telle un malfaiteur obscur porte une main. capricieuse 1 Mais aeta 
‚ &lles , ces feuilles, pour qu'il en soit autrement 2,:Flles ne gloriktent. 
Xan intelligence , elles n'honorent pas ses 


actes, riffen, ao talsent opinidtré. 

Ment sur scs bienfaits , sur ses vertus Gondi vn rbe hare 
de fois éprouvé , sur tout'ce hahete mage, $ „ade oe le E) 5 ae 
_foste avec &claf ine” digebiso'ét bale folde PAGE Gut” Erop ip miotide 
entouent -d'elrté ' verast gil núüt daissèht 'seuls accóm- 
blirehvelid le pri db, hepsit de leddtrdee” précieux et 
cher-à tous s tertwapehtasvensvietp bel Bonnhage qu'ellesdut accbrdent: 

… Jamais eg qu'elles sont , du premter au dernier. jour de l'année ‚ et 
5 de 1á prenaièra'à bal drienière de leurs- colonnes, par de farieyses attaqucs 
Contre le paimistèred — Non „ sans doute , l'attentat de Lecomte n'est point 
un attentat commis au nom d'un parti politique.’ IÌ est peut-être plus que 
tela. est peut-être la suite de la manière d'agir des Journaux, de Y'oppo- 
ätioh à l'égard dela royauté. Certains ben à peine leur irrévêrefice 
tous ['ceil plus menagant que puissant de la loi , et les fmoïhs mal-inten- 
Honhés ne trouvert pas ùne minute pour s’inelmer avec respect et äffee- 
ten devarit Ja tonronne , sicen’est le lendemain du jour où Pon:y voit la, 
trace d'une balle homicide. 


La döplor bi EERE Baek: Rbattier de’ Saint-Etienne a 
-Fepris, Nous: Fisoiddárs Te IWöRretsdgrodien de vendredi: 
_ En annongant. avarit-hiërla fin de la grève, nous avions compté sans 
Fintervention une diitvrik terbulente gei vedenblé-d'efforts au mo- 
WentAù aflaiedt s#évanbuir toutes. ses cspérancesi!Wlletwtompris que le 
‚ Mouwirient d'aböensiort qui s'était manifesté. dans Taeragiiep ‘des travaux 
5 he fergig que se développer, gil-n‘étaitinterrompu violénmiën: ; et elle n'a 
; pen négligó pour cela. Dès la matinée du 45 avril, de núgveaux rassem- 
ì blemente avujsur divers pbints, à la Ricameríieë, &Gôte-Thiollière, au 
„uos, àl rfwer ee las plús violeinfes ‘ont ÎLE, adressé 
gicht, eft-hé-bruit s'est 





oit pas néanmoins tirer des co 


Wons pensons qu'il n’y a pas! 
Kon judiciaire: est-cofmrà 
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“Wiers qu travaì sépände qu'ue- godverneur avait 
. k a tel ? Lon 2 
i Ëlé tué peur avoir provoqué la gegsation de Ja grève; Ee ke organisé une 
« %pèce de terreur : SLD 
Gtófimiertdiate; les 'pertarbateurs 


La nsionrde tout travail ótó hin: he a 
“Bont ae laile 6 Behe nues aösdtie: vllbfiëiers à-liethie:-dés fonderies ct 
Orges, chez M.:Gé issicuX ; au trike dd, tegn en Cros, 
Shez M. de Beëhgtaillóe „sur V'observtfon {Wils fe fat pofht partie de la 
Campagnie ex] gecriee de Jai bies, Mäis Pagitation qui s'était de noäveuw4 
Npandue dhnstouf}He hassifi p'en devait. pasiaoins produireun peu plus 
ee 
£ Úte-Thiollirep“Terrenoire! Emptaient.un.n0 eurs beau- 
































ee ‚la vente.de ces deux ar: 


1,198,974 rbls. 


leg 
led antaes 


| minés, 


bre sur ldicrise' fitnistèriélle. ': 


1e En cas d'échee sur les 
wi nesten 


ij 


La direction. gênórale.des colonies russo-américaines vient de 


al de la colpaieest,actneltement M. le capitainede marine Te- 
benkow, qui Fantomne dernier.est heureusement arrivé à.Nou- 


„endees 
échange atet'les nron-- 


empire ; le göütverseur-gênéral pourra, selon } 


jüge en dernier ressort toutés les contesta- 


Pant ù dat dismótaltton fes ohianBrey, CANET ne 
neútênt, dn est tombé dine de singultóres bErsitiends Mor 
de faire ure longue diszertatioh théorityde, jé me botiketdt & 
tions pratiques. 


aje 4E kort: 
behe kn paf 
ätiefdues dhtervds 


“Appelés à présenter au eik une politique nouvelle, nous &Rong hus troie 
ver en préserich de doux óhaimbres, dbat Pudè wréaversë,'Î y aciag ans, únë 
administration, sans «voir subi depuis dé todifidatfons dl son personnel, ét 
dont Pautré a fourni depuis cinq ans ûne majoré wuinérigae zu syaldrtre odf 
mous venions remplacer, Quel était done nòtre dróît ihcontestabteP C’étaït de 
réclamer, pour ure politique nouvelle, de élféfnibres rlouveles. C'est aïrisì qûe 
Îes choses € passent dans tes'pays donstitutionnels;c'est depuis fongues aandés, 
la règle en Angleterre, afnaf que lä rappelé str Robert Pee? dus Iés débhts po 

































Û 
„litiques de 1885. Cen’est qu'en Belgique qu'il s'est trouvé des casuibtes asset 
subtils pour assimiler Pabdication de ká couronne à ur sppekdux électénre. Qué 
des ministres voués à une politique maavaisé se dêfieht dé lanation; et enthaî- 
nent à leur profit Ia plus belte prérogative deja couromtte, cèta s'est va et cela 
peut se voir encore; quant à:nous, nous considérons Ta chost sous un tout ars 
tre point de vue; Un ministère qui demande que Pon s’adresse aù patys, loin det 
porter afteinte à la prérogative de la couronne, éteìndrait la liberté d'actien ét 
rendrait le plus bet hommâge à cette prérogative. . 

La dissolätion immédiate des chambres concordant ávec notre entrée aut 
affaires était-un moyen constitationnel, conforuie atfx usages parfeméntäîres. 
Pourquoi avons-nous sabstitué k la demandé de disdolution : iminiéttate celië 
d'une dissolution éventuelle ? Il yaeu pour cèlzdeùr Motifs prinéipads, dont 
le second surtout était déterminant, En premier lieu, ta dissolution inmédiate 

entravait la matche des travaux partementaïtes au milieu d'une session quin’a 
| été déjà que trop stérile; En second lieu, de tous tes moyens proposés, celui-ci 
semblait répugwer le plus à Ja coïroane. Nous te. voulâmes pas insister, et 
nous demandâmes une dissolution érentuelle sur des cas déterminés; Cette 
dissolution éventuelle avait été indiquée par les conseillers ‚de la couronne 
euz-mêmes dans la discussion de Padresse au mois de novembre dernier. Nous 
la proposàmes à Sa Majesté, et nous trûmes faire en cécì avte de déférence. 
Nous neue renfermions dans l’esprìt de notre, programme; qui était: de:gerder 
ure attitude dêfensive: La dissolution- Bventuclle dins des cas déterminés ne 
fut agréée sur aucun point. Geux qui ont déconseillé au roî de Vagréer, ont 
cédé à des scrupules respectables peut-être, miaîs fort inattendis aprés le lín- 
gage qu’avait tenu le gouvernement daúe la discussion'de nòvermabre dernier, 
Le second moyen venantà faire défaut, j'aurais pu m'abstenir de dábats 
ultérieurs; toutefois ; toujours idèle à mes intentions les plus modérées , et 
voulant sérieusement arriver au but que je me proposais ,je priai Sa Majesté 
de vouloir bien indiquer ún autre nìoyen éqoivatent, qui pût donner la preuve 
que. le mipistére aurait eu le concours officiel du roi , dansles limites chi pros 
gramme du 22 mars. Nul autre moyen neme fat proposé. Je rendis compte de; 
Pétdt dels ohases à mes amis politiques qui avaient bien voulu s’associer à mot 
‘pdur la composition éventuelle dh cabitet : is furent tous d'àvis que ma mis 
‚sión étaitépuisée; ce fut aussi mon opinion: j'eus l'honneur d'en. faire páté 
Aú roi par ma lettre du 24 mars. Le surlendemain je quittai Bruxelles et je suis’ 
resté étranger à tout ce qui a suivi, » 


8. de Theux prend la parole au nom da cabinet pour répon= 
dre à M. Rogier : 


Nous n'hésitons pas, messieurs, 


à 


e de déclarer aveo franchise, que nous: nous’ 
associons entiërement au blâme dont le programme de Phonorable M. Rogier 
‚&été l'objet. Mais en faisant cette déclaration, nous devons dire, tout d’abord, 
qu'elle n'a rien de personnel; zòus n’avons èt-vué que les chibébs. Nos n"hé: 
sitons pas à recannaitre Ia loyautá des in bengious'dedkoworsblénichihre ; tus: 


„vel-Archangel, où il a remplacé, M. d'Etholin. La compagnie est „nous ponsont que oes igtonfione 4alentp pn end la soustisathaar 
‚ particulièrement intáressóe ae cornmerce d! vèharige qui ee, fait fo jirrie r Pelops era sieidde ût, varit nous, oat accepte la oled de 

à Kiaechta entre lea Russes et les Chindiss.le thó:dt. des Saarrine dt r un câbinet, dans des vies ânslognes. Si nous avions pensé qüe le pro: 
‚res y constituent les deus branghes einoipales de són commer. bglamme telqu'ila. été formulé par Phonorable députéd*Anvers, pût être ac: 


ieles danal'empide bui iproamre: des 


bénéfices immenses ; en 1844, ces. derniers seisont é'erds à: 


vel-Archangel une-flottille de 


La compagnie entretient à' Nou 
10 navires, y compris 2 steamers. : eee 
La chasse des bêtes sau vages dans les colonies eontinue:d’ être 
d'un grand rapport, entr’autres celles.du castor et des ours ma- 
rins ; elle a été si abondante dans \'ile de S:-Paul qu'en 1844 on 
ya-tuê 15,000 de ces animaux ; c'egt avec les peaux de ces der- 
| nièrs que.la compagnie paie presque tout le thé qu'élle achète à 
„Kiagchta. Cette exploitatiùn est, d'autânt plus importante quê 
ars marins ne se trouvent plus que dans nos colonies; dans 
parties du monde'ils sont presque complètement exter- 


ar Bit 













es Plerhidtte: böRpes or tods abai he Ee” Ed 
Blient &t 1e Prog tarte maere Gd 6d VDE 
regu hier par notre correspordant ; ttes däbats dë'lá dhUp IE 


es 

des reprêsentaänts af znjel der } ORS dri Besta Ta cliám- 
oidì ‘TdS Bases’ politidues sar 
lesquelles repost Te cabiiet foriúë pi” M. Rogier. ” Rie a 

4. Indépendance respective du pònùvoir civil et de Pautorité relì gieuse, 

Ce principe, én harmonie avec. le texte ct Îesprit de Ia constitution, doit: 
domniner toute la politique. IÌ trouvcrait aotgmment son application dâns la 
loi sur enscignement moyen, Aen ne serait nigligé pour assúrér', par 
voie administrative, aux établissements laïcs , le' concoubs “de Pautorité 
religieuse. en ke At 

2, Jury d'examen— Le madenetuel de nomination devra :subir les 
changements indiqués cmme néeossaires par l'expérience et conformes à 
Fesprit de la constjtution. Rn ene we 

$. Le nombre des représentants et des sénateurs devrait être mis en 
rapport avec l'aceroiksement. de Ìa population, conformément à l'art. 49 de 
la constitution’. eden EN 

4. Retrait de la loi: du fractionnemtnt et: avis‘coaforinie'à la députation 
permanente pbur la norination des bourgmestres en’dehors-du conseil. 

5; Moyens defensifs contro \hostilité- éventuolie des. fonctionnaires 
publics. 
ge adeean 


ERN! 
E 3 En je ’ ì 
aur élections de. 1847, dissolution: Eventuclle des chambres : 
propositions ci-dessus indiquóes sub num, 1.et 4; 
ace ou le vote dun budget; 2e’ 
Are pposciëf jonfmaliëre el combináe, 
entrávée aù point qú'il ne pùt plus res} 
ratiorf du pouvoik oú les intérêts du pâgs: Be 
__M. Rogier, appelé à faire gonùat 
échouer sa’ mission de compò 
Le programme que j'ai expasé.a 
une idée nette et complète, il èat tiédessairide’né 
zroï'et des explieations qui vont mwivre.… ede. 7 
Deux des dispositions du-programme ent été ‘particulièrement attaquées : 
celle relative gux fonctjonnaires publics ef geljerelative à la dissolution éven- 
tuelle dès chambres. J'ignore si le cibinet hot 


in fe s'est associé à un blâme ex- 
priméà eet égard: Viask-vis deë fonctionnikds‘bontine vis-hcvis des chhimkrèz, 
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‚Ja. marche du _mainistère fht 
e5;saps compromcettre 13, considé- 


$ 


paserl détweher: I'éxpobé au 


8 « ph iig ilant: On travaillait ; en kp hed ete IW scale 
$ Op moindre; et de qut est à peet pi ne la résolution di cabinet était-de s’bsteriir de toutd mestrè agressive) Ie sdule 
Keeneore dems le hossin de Jar Rfcarmarie,aur bittes; à-Mörtf bert, aa.Brêlé, „atityjde goe nous prenions était défensive,-Nous demandions des- armes contre 
Traa ne mblement de blĳisiears centaines de feriniiës’ furicuses a fait | ùae ostilité flagvante , et éventuelle. Ges. armes défensives étaient-elles récla. 
Sitièrement ccsser les travans; Er sort dut Ja'grëve est aujourd'hui aussi ae pour Ie trióniphé d'une politique violente ? Non, nous voulions ‘nous dé- 

me ' , . ed - ’ kok ie . e: 


b antelle la & H e DO eu Bigs enn ee 

dt aka hen de la Weamarie ont 4 arrêtés, Uppanani, 
B conduit en oste, précédé de la gendarmerie et suivi: de hussards, les 
Mrduits da prison, Ces mindurs ont fait lä'route en chantant et app elant: 
de leurs camarades qui, plus sage erika pups that gere: 
BE pröknenant sur la place royale. 
zi en matin 









our „d'autres oúvrièrs avalènt été atrêtés dans la com- 
ede ‘et conduits de très-grand’ matin à-la-mai: 





4 AR AO En 
2 rious éerit de 


| é Klatontative faite. 


par les meneers: póùr stopposer à la'reprise des trà- 





| qu?el 





tte dâns Téd' lindites da programme trés:midéré et tròs-précìs que uous 
avions fait, Mais, dit-On, si vous vous óties-renfermé dans ces limites, guï eât' 
“Songé à waus attaquer P A notre tour nous disons; sì nous n’avions été atta- 
5 bri qui donc eûtsongé à se défendre? Mais en parlant des dispositions. paci- 
Áqhes de opinion adverse, ne vaan PER re de perspieacité ou de mé- 
wadireP n’dublië-ton ps un phssé aat ‘est encdré 

spat des prétentions invinciblds? ì 

‚__Ondit que les facultót: que nous-démand: 
ordinairès; 


o’est 


4 


ions au roi étaisnt jiausilées, extra. 
res; mais il ya quelque chose de plus inusìté; de pigs extraordinaire, 
de de pareilles facultés ne soient pas toujours sous-enitendues, c'est 
elfes ateirt besoin d'être stipulées, et que quand èllés skit stipulées par'uú 
‚ Eabinet qú’ert adspte, elles ne soient pas geootdées:  ° 
Accepter le gouyerhement sos la’ perse vi 

que, c'est faire acte d’pne complaisance coupable, ca n'est pas faire acte: d'un 
“vrai dévouement, ce n?est 
“gouvernement représpita: 


il arrivait. gues 


so les motifs qui ont fait. 
ser ai rúînistère, s'exprime aînsi: 
étä Vatijekde.vives attâgues. Pout en avoir 


bien ptès de fous £ n'y. d-t-it 


lasituatiom: politique indi-- 
ee agir en. homfnesd’Etat qui ont pris au sérieux le- 












cepté, vous ne Dous verriez pas au banc des ministres; mous eussions décliné 
cétte misstork honorable, persuadés que hos honorables adversaires eussent: 
“uier renipli le but que nous nons proposòns. 

„Je dois dire encore; avant de m’engager Plus avant dans ia 
les ùégociations qui ont eu lieu entre S. M. et-i’honérahie M. 
eenstitution du cabinet, ont été parfaitement libraest 
d’entrave. Ni nous, ni aucun des anciens membres‘du 

coré dujourd’hui, ne sorames intervenus, en aucúne m 
tions. Mais, Bessieurs, ayant eu connaissance du programme de Phonorable M: 
Rogier, nous avons été appelés auprès de S. M. Nous n’avous pas héaité à dóclas 
rer au roi que nous pensions que ce programme était inexécutable; qu'à ce’ 
point de vue nous acceptions pleinement la responsabilité d'un: programme: 
diffërent, et la mission de former un noúveàu'cabinet. — 

Le programme de Phonorable M. Rogier tous paraistait ineëréeutatte; ef, ef 
effet, destiné à ötre connu de la nation, il renfermait deux. phrases dit eussent;- 
saus dôute , occasionné de vives réclamations: Pune était adressée aur fona” 
tionnaires publics; l'autre à la représentatian nationale. C’étaitun luxe de 
précaution: Il-sufbit , me sembte-fil:, qu*un ministdre soit appeléà gouverner ;_ 
€ péreumdéideda corifianee de’ Ia dokronne; ig ‚Ta edüronne d& „ 

stdhilité‚À lavoptaservation’da- ministêre: B'an autre - 
ng iid. ban ie „erde nogmaet 


discússtoni, que 
Rógièr por ik: 
a Lb rageien espèce 
cabinet qui siégent en- 
anière, dans ces négocias 

















„hef 







je 


“également la norination et da: r6vácntioh dese 
les chambres. Mais il n'est éorif ulle part mrilappsri guïinätres det 
févoguer les fonctionnaires publics ou dé dissondre les chambres. . 
Selon moi, messieuts, la bouroné a'sepekdânt Bier fat de donsulier Phonot: 


rable membre et dé kiidemaúder de'se charger de là formatiòn d 
‘máis, ayant acquise la conviction, 
cabin, 


ún éabinet; 
par la teneur même du' programme, que'cè 
abinef se mettait, en quelque sorte, immédiatement en état d'hostilité vie-d-' 
vis de la représentation nationale, par Ià demande même d'une dissolution, sur 
plusieurs, points même déterminés, sur des circonstances que le cabinet luf- 
même pouvait déterminer, la couronne a bien fait en refutart ce‘ prögrämrhe;' 
et nous croyons avoir, par ce même motif, rempli-un deveir en conseittanë ée 
'S. M. de le refuser, et en acceptant d'elle la mission que nousavans vepu, … 
Dans la réponse à M. de Theux M. Rogier.diés. … 
Nallons pas discuter ici sur des cas partieuliens; sur Ilqmestior de savoir est 
convenait d’engager sur tels ou tels points, pour tel ou tel tem ps, Jes prúroga- 
tives royales. Non, messieurs, voyons tes Sese de plus haut, zt je js rfpête' 
saas, Pavénement-de lopinion Îlbéralte était Péntarteipation du pouvoir ci” 
„ Quand nous disons qu'anx yenx du. pays da royauité n'ektpaslihse; nous avons 


des faits à l'appui de cette opinion. Si la royanté ne pasgait paspour oóderà das 

suggestions $tran gères, pourquoi je ehingt ibéral de 1810 eptid tombé; pour” 
quoì n'est-ce'pas P'honorablë M. Vail ME Wefertdi edt hippeld dei à fatre próva-- 
loir sa pohtìque ,pourguoî sbntuoédes prssdhtent a:nbusP 1: 


a duf qu'en seul iginistre montrât-un' jole: Wimlension arrbue de! frive respeer. 
‚j-tetle pouvoir civil pour qu'à l'instant: même il disparât da banc ministériel. 
Est-èe ainsi, messieurs, que vous entendez faire respecter cette prérogative du 
“ponvòir civil? sontzce là, miessleurs, les véritables défenseurs'de la prérogative’ 
“royale, n’en sont-ce pas les ezploitateurs! - : 
| Pour quel motif i’honorable M; Van de Weyer n’a:t:il paséti chargé det 
“teconstituer un cabinet dans lequel il ferait dominerles pringipgs qa’ij amis: 
en avant, et que nous sommes disposés à soutenir, s’ils sont conformes à ceux: 
qui ont été exposés dans le Moniteur? L'hòhórable mitiiktede Pihtérjeur nous 
a dit que nous corihaissiong les motifs pour lesqdeik “obitet s'est dis-’ 
“sous, Eh non, messieuts, nous ne les connnis: jéa: chambre n'en est pebs' 
„oficiellement saisie, les rapportsde.la ghnger aven les cabinets.oe s'établise.. 
sent pas par la voïd du Moniteur, mats s erpltcations franches, câtégori-’ 
queset nbttes daris cötte envëintd: NIB súitnes d'autant pls en’ droit dât-” 
tendre ces etplications,. uettied Wrioks pensé ‘que la retraitd del; Vandel: 
Weyer devait. entrainer 5 zèfraite de ses autres collègues; La: plus parfaite 
homogónéité régnait ente’pux, le plus parfait accord distinguait cette adminis- 
tration modèle. M:le ministre de la justice, interrcgé au sénat, en faisait le 
déclaration. Le ministètb &tdît d'accord, ét}d CHÉf de ‘ce cakiinët disparait 6? lès 
autres collègues'resterit en place, et lhonötable M° Van de Weyet est reid: 
cé par hanorable M: de Theux. Que signifient done ces cheagenenis?. …:; 
Il ya dansces éyónements quelque chose.de myatézieug, ou - plutôt, Hes 
sieurs, iÌya ren chose de tróp clair, de trop rr Nl ya cequej 


ek 


o: 


signataf tdut à Ihedré; il y a Chez ceux qùi vecupert le pouvoir uné' dé 
injuste d'une opinion qui nedemátide qu’à-déferdre les prérogatiees da poa” 
voir civil ; et ál y a une opinion oppovóe. je nerdivai pas dès „excl 
$ves, mais des tendances que le pays n'approuve pas, il ya des pre®tenc?s que 
le pays condamne. On ne s’explique pas comment il se fait que na que je 


reprëséhte, alors qu'elle s’offre dans les conditions du göpedrieniënt les’ plus 
moedétées, ‘avec les: intentions le plus loùdkles, se trotverepbidée. One beke, 
Messieurs; cheroher pair des zaisons plus ou rag á expliqu brard 
‚ mêént la prérogatiya royale eût été-enchaînée pur Je programme: ministériel, le: 
pays ne le eg pas ;mes explications restent dehout, ellés stront claire pour’ 
*}-touttemondes — ee : En ‘ 


Te,que Ja pare Czgira aug loriglemps que Je mifistère actuel tèstera sur ces 
bancs , que Ja prerogative royale ne se trouve pasengagée sartel ou tel 
id da programme quin’eziste plus , mais qu’elle,est entiërement absorbée 


per úb ministère peu apte à défendre et à soutenir le pouvoir civil comme l'eût 
fait Lopinion libézale. _ en 8 


elles sant len causes véritables de la retraite de M. Van de Weyer et de. 
Phöniorable MW, d’Hoffschmidt? En quoi le système de ces honorables membres. 


differaiti dû syotème de leurs autres collègues quisont restéssur les banoe | 


aeg sont les modifications que doit subir le projet de loi tel 
quis &vaitétá présenté par M. Van de Weyer? Quelles sont les concessions 
faites par seò callêgues sur ce paint à I'honozable M..:de- TheuaÂ. Sij’ai, bien 
ia le _courtexposó que nonsa lu M. le ministre de l'intérieur , il dósire 
sechton fasse son rapparb sur de projet:de loí, de 1834 ;.je demanderai à 
EE. de Theux al n’apportera, aucun prsjet, nouveau sur l'enseignement moyen, 
et Bels sont ses principes el sqs vues surcette question. — ’ 

MP Hogrschmidt donne quelques explications sur la part qu'il a prise 
dans la erise ministérielle : il déelare qu'il avait donné son adhésion au 
pfagvamme de M.Rogier,‚avec certaïnes réserves: la prenrière,que la dissolu- 
Bon éverituelle ne serait: demandéé qae sur le projet de loi de Penseigne- 
ment; la deuxième, qu’il serait mis À même d’examiner ee projet sur lequel 
il n”ataït eu èncore que des explications verbales ; la troisième, quc le nou- 
veau cabinet ne mettrait pas obstacle aux concessions de chemins de fer 





pour lesquelles Padministration était déjà engagée. 
Bn BEDE De SI Â e e RN eran: Le 
“VARIETÉS. 


TSI K PARIS, 
“Toutes lès noùvelles de Pòris, aujourd'hui, sont öcrites sur 
degjent de zirten. | | 

s'est établi dans le monde parisien en même 





4. Taniljslenet 
terage que la.palka, il y a environ deux ans. La polka s'est órlip- 
sóe ;'he mazarka, quì lui a suwceóde, a fait son temps; la redowa. 


Alisk;.(rois gónèratinns de danses ont passé; et le lansquenet est 
resig,débout.Le:temps, qui ewmporte les choses fritoles , a cori- 
sudèla vogue et la prrissante de de jet; qui’ rògne maintenant 
gn& f 'soetêté. C'est que le lansquenet ródnit le hasard des car- 
teiË 4e Plus situple, Aen plus brève- expression. Le génie du jeu 
Hepeuvajt rien in venter de mieux pour se mettre à fa portéede 
toutes les intelligenees et pour faire marcher la fortune aussi 
viteqgòle paesi: iz sOSMSE B. fran aint Ie MEL SR Kn, EL 
Jamais la fureur de joner ne $' ötait álevé 

on-niavait ea tant de mains eonpidks èt GEPPEGBes Britte Ae 
tes et réndher tbe sar festae (erts. Be iontes parts la luiste, at, 
enge, L'arinée qúi marche suus. les enseignes-dudansqiicnet 


est zende gntuie, etn'a brill qu’un instant d'un éelat faguif. | 


e à cedege is, 





ze,dsvise en mille escouades qui fonctionnent nuit et jour, à | 


toute heere, en. mille endroits différents. Il n'est pas une grinu- 
te,pes une deèonde, qui ne voie retourner une centaine de car- 

des dE dagiter le flux et lé reflux de la. fortune, 
_ Wptessps.en teurps eu-nous apprend que Ja police a fait une 
daas tene maison dû} on donnait à jouer, sous prôtexte 
d'anestable d'hôte. Ea séance commence par un diner à trois 
francs par lête. Les convives se rangent. d'abord autour. d'une 
maps lachée de vin, et-puis auibur d'un maigre tapis:vert. Il y 
a lsdes hommes óquiroyues ‘des algra-fins "des. deut sexes et 
ngêues : — vingt renards. pons, plumge, aa 


ae, Td 

















consternós. De Teadenia e superbe, capture est proclamôe 
reg pompgs.Ja,meralà #C Ia sociâté sont invitéea àse réjouir ; 
àl y‚aura sAquisitgire. et: gendrmaation;: la vindicte publiqse 
zera.mktiafadtero ris 5:: > aaf ehs } Be wine AA Ean ease ant 
— Abehetjeawijjpillent oes ‘räked Gigarpduches au milien de la 
ondligra län géaë led, On poursuit le.jeu misérable et hon- 
teús-qai sercache jan est sens. aetiou contre lejeu terrible, in- 
sotent,ruineuz, quis'exerce onvertement et à grand brait, qúï 
sème sur son passage le dósordreetleseandale. …: 
Ïl #otóujgdra éuú des joueursscandalenx; ceux. d'aujour- 
d'hun-forsbent. un mande à part, dent bes mauwaises allures sont 
d'abtant plus sailtantenqu'dlles sedéveloppent au milieu d”"ditd 
voeiëté, plus rêgeliërg, 'C'ist1i' un monde âgalement éloignd- 
de Cauter Ies sumiultes: sociales; nn monde étrange composé 
à' dlâmentadiverer disparates, suspeots, sars: liens, sans aven; 
Fon msitertwatre que par ezeepidon qeelqucs hommes dis- 
npe ait foli boteit ; où les aféAtütiers de tontes sortes, 
Ak rade saiorile, ce,qui, uiempiche pas ce mande-là. 
Rete bes plwsnanikenges prètentiges.. … 
Dangbeweorsdivier wit pri:}'u pladó,tejëir est devenn une af 
stirqetelerkerkiegeeht ansi n'ont pas d'antre- 
gkweivptoutsehtidreest:attachéeaux 
aren Nabe Birjerrrd'kai, pati 





ki 
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die harneret } me 


ca prices 


wrd Bemisiis. Podo rk Is HER Henten dese resseimblent 
pas. Ils sönt toujours vêtus avec l'èlóganee qu'on pent se pro-- 


euver à crédit, isis loui' luxe etdeur train sort sujets:à de fró-: 
quêries-varietians, Pawfôt iks's’êtatent auCafé de Paris, tanrôt 
ils ê&“dacheht pour dinet. Une heureuse chance leur donne an 
éqeipage; la chaúte tzurne, et ils tombent à pied. Le soir, 
quand: teur. bourse côt vided, ils jouent le eheval qu'ils ont: 
vagketète matin, Ta: sonquête drrils ont faite dans la journée, 
AOERANET KB et bari 1e veilleso relâve tut à daup, et, 
en. 






D big te ti ld de hi tak « ° 5 RR 
Rökant passer aux Champs-Elysées, dans uue voiture âle. 
F É helte MOL Fe tun 


âehange 











st 


:gagnd cetté Hf), aa lansquêner. 
l'on.ne joneydams ces róunions. 


elnes fertumes:thamger.de main-daas-le: 







Cunnaissance; Le lans- 
rtie fut clraude, comme: 
âmênager; On mat- 
fois il vuvrit sön 


lui,sea ld 
quenet était le but: 
elle devait être en're get 
egt epristâmt ponrsuiit, Brie 
secrbinire pour en retirer qaahgere Ji lies 
ainsi que: K éeoulèrent lerzestedidkinentkentetiek bard 
tresf@® milté-Ivres de rente; ritfis gn pee 
arêiVenrites, ‚ge’1Fonvait déjà réduire, ave 





deur 













: 6 LR en? A 5 ke 
somgag de qualresvinge mille francs envicon. Apres: en se: 
d & ‚Te Sgrcene joueur mit sar dp tr Bes ; 






“plas prbcieux ; pais, s'obstinditteorkrd: bé 
Dhn appartement avec taùs lep wieahles 






u Fperdit encore, et le jeu nyant-cessò vers 
‚mid edòpessódò.soctit.avee ses invités, en disant 
à pagpaden a VntreBids cher: votts, monsieur. 1: 















est: 












et de justesse. 


| Gezieni: 
cilemomeise meneer dans Tes rägles btroiteë” de Tu: prohits. | 
Apporter au jeu. uge fortune’ dufisante ponr'Söuvrir toutes les: 
maivaides chaneés, v'est WAE ortise, el ziende plas; mais. 
jouer aa delà dé'sës moyens ; jouer bearicoup forsqu'on possède: 
















ed 









rEa seinsine dermee, vn jetind'dindy:; 
fe monde, aväit rassembilé chez | 






















agteòs souper, dans un de ces restgurants à la mode qui:ont rem- 


er fed pe prin Beldi-oi, qn'hier 


les huissters avxient saisi mas meubles, et mon pripsiótaice 
_m'avait:donnê 
fortane n’avait.pris soin de me fonrnir an nouvel établissement. 
J'espère, monsieur, qu'elle en fera autant pour vóus à la pro- 
‘ehaine occasion. Rete a Bae 

' Voilà comment les chosas sé passent dans ce monde dógé- 
 Róré. — Il y aquelgnesjonrsencore, un jeune homme, douê 
des plas heureuses qualitès, plein d'intelligence et d'avenir, 
s'étarit laissé entraîner danste tourbillon où tes faïbles sont'si 
viteidèponillés, s'est vu rôdait à quitter une positión briftante 
et à partir pour l' Afrique en qualité de spahis. — Ut autré est 
devenu fou à la suite du lansquenet ; il est aujourd'hui darfs 
une maison de santé, et, selon tontes probabilités, il ne ren- 
trera jhmais ni dans largent ai dans Ìa. raison qu'il a perdus. 
Un mariage qui avait êté alfchó à la maîrie da premier arron- 
dissement, et qui occapait.naguêre les salons de la Ghaussóe- 
d'Antin , vient d'être rompu pour cause de jeu. Ce sont là les 
exemplesles plus notables, sans compter ceux dont le bruit 
n'a pas de retentissement. … Dn 

_Au milien de ces désastres, les joueurs ponrsuivent leur car- 
rièreavec une apparente sêrônité. Ils flânent pendant lejour et 
ils travarllent toote la nuit. ig sont eux qui donnentà la mode 
 ses-exagérations ridicules, qui portent les habits les plus courts, 
las gitets. lex plus longs, le pantalons=sacs et les ckfapêatx sans 












| 
bbrdreVoak rèrtedatrez paft at ces petits Gasanovaëpehaë d'Bri 
pertiterbe: le 1dlg haa def el. ee 


k vésoïnep sasoletamen 
pr fügifqui-fréulleddds tenor gousser. Si voug,les. ócoutez, 


& 


} leur projpos-vous révè!dra bleif Vitò leur industrie ; entre eux 
proj ving «6 Ie; ’ 


in'ya de gon versation. possibte‘que sur | article des cartes. [ls 
‘attendent avec impatienee que l'heure vienne,où, rôunisantour 
de tapis vert, ils ferunt appel à la fortune en s'écriaut : — 
nquo! 5 : b de 3 : B 
…_* Banquo — este detniër mot, le mat stprême, le mot caba- 
listique du lansquênet. B tfdo sìgnile: — «Je (leds lont le 


jaueursen dêtail se retirent devant le spóculateur ambitieux, 
qüi accapare la partietvut entière. C'est le mofen d'alter vite 
et de réaliser d'un seul coüp un large bénêfice eu. une tourde 


‘Ie entendre, on s'imaginerhit que cela ne leur coûte rien, et 


sdlideaputeake: Maid còüribfen on réviendratt de: cette illusion 
si lof pouvait sonder tes profondeurs de leur fortune ! 
‘Un homme d'un-âge-môr& d'an extórieur respectable, que 
le hasard avait conduit à s'afenturer parmi ces tions du lans- 
qiienet, se mit à la table de jeu, croyant qn'il s'agissait d'une 
partie raisonnable; mais lorsqu'il vit une pluie d'or toimber- 
sur le tapiset les enjeux prendre toat-à-coup un essor ténró- 
raire, il quitta la tableen disant ; …— « Messieurs. je ne suis pas 
assez riehe ponr joùeraver tous.» - n° 
‘Lorsqu'il se fut éloigné, les joueurs, saisi 
pitië, s'serièrent ávec-lé toli et te style qu? leùr sónt famîliers : 
“jee Quel est ce pingre, ce pleutre, ce raffaléP. — 
‚ — Vousserez-bien suvprik guaud je vous t 





Nr BE en 






jeu. „tands qhe’teplapart des jonears restós fèrement autöur 
de la table, portaient toute tèur fortune, en namèraire , dans 
la double poche de leur gilet, , 

Parmi les élus de ce monde que la fortune a favarisés dans 
„ces derniers temps , se trouvait le fils d'un honorable a vocat e 
qui, après avoir dévoró un \Kodeste patrimoine, oherchait à se 


refaire au moyen du lansquenet. A la fu d'une partie où la 


fortane lui avait sou 
fande couviction :_ 


‚__— Ne suis-j 


autenr de mes joitrs ? Mon pête depemsait, beancoup, de,parales 

„hoor gagrer de minces honoraires, et moi je gagua beencanp, 
‘argent avec un seùf mot :. | N 

saï 


ri, ce jeune hosprae disait d'uu air de pro- 


' larie troel deit’ vhe er AT KE A eije vi 
La galerie troùva.oetfe saïlfe très-piquante, ramplie de goút 

Vailà lesprit de ces messiêurs, L'es 
l'anisson detwutiereste. 5 | 
st ;Mais la médaille a bien nn autre revers, 


it entrés purs dane cette voie parviënnent dif 


ss 


t emiri 


peu ; c'est un premier pas faitvers, la fraude. Bientôt |'antraî-. 
wement use le sens moral ; on qhitte Ja ligne droite ‚ on festanne 
les limites de la. délicatesse. -= Bès lors: tout: dst dit; äl-n'ya 
‘que le début qui coùte, et pre foi 
cuneessions ispostes par ta fEbesstó 
derniersiexpödients® "Eke ar 
-_Guand T'âfgent manque; P'AAA06 súpplóe à cet inconvónient, 
Ul s'agit seútément d'hvolt el Mance, On rencgnt eer 
intrepütésforbans qui,’ wafaif 


Jednehaeboirbien. vite anx 



















tinglegmtre heitrebs ‘mais 
tueltes, Ip jdriëjpidenoe n: 
dä Fezactitude. Op laisse p 
jeh; Les-crêaneciers dir | 
fes aúites ; oii’n'a pas’plús’ 


fá veldën: 
gue 








natesjer.à: Lóokóaneedus, dettes du 
wefiet ite SOhE püs-mleut trainós que 
'&härd pour Bux que ils ötdten 








advient parfois.ga'np. joneur eunsciencieux se résohe-contre 

ces rapines, et l'on cite à ce sajel un-ex ehsplerréöent ji: a fait 

artelque bruit dans a immueuise soolêlë de Bride 
La sèône s'est fihsshe'\'áatra,jour, où plutôt autenuit, 


les salòns de Fyasoatî et lebronlattes du. Patalei Royat ; — 
Bipblijsbiinterts à deux fins, où Ia mappd est döiblâe' din tapis 
art,’ Jf brait, kue gaarantáige de joueurs, ef Ja partie était 


jtrbs-aaiteës. Le banquier venait de passer cinq Îuis.et avait de- 


Tone en larsqu’ an des forbans dont nous par: 
k bf ĳ bunde gä ps“ mn SAI 3 . En 
# erdee ein pour saisir ea proie, lorsque celui 


ge ; de sorte que je serais ser: le pavé si la, 


<|tra 
tT 


jdu;» et dès qe cette fòre parle est prongnebe, les petits |. 


pêrte. Rien ae saurait peindre la facon, leste et dûgagée. dont. 
„quelques-uns,dé oes messterits lancent le banqua, Ales voir; à | 


hele gli farte porte. est insiguifiante bour leur brillante et’ 


B de dedain ‘et de: 


dúráì nommé, ré- |, 






ie ik 


e'pas mieux avisó, ne nd l'ét it fe res zoh bi | 
in Bf ane ode aa rin eenen du. 













prit, chez eux, est à| … 


s engagú sar la pente des N 










[ms 
d'honnéteg mardkgnds, d'astimähles furnisseurs. Cependant il| … 


ajniavait tenu leg cartos | eruffiBt Jai dit: « Io instant „moa: 
“sieur, avant de vous laisser prendra nan argent, veuillez me. 
“prouver que vousduriez pu-payet.sì vaas aviez perdu. Il y a là: 
“eent cinytante’ louis, les avez-volk? ». Ed RL 
A ces mols, de-Sgrbáu-se récria d'aatant plss.yivement qu'il 
n'était pasen êtabde denner la preuve demand: be galerie, 
appelée à juger le débat, dênida quele gagaant Gtait dâns-son 
droit, et que da question, pats être valable aurait dû être posèe 
avant le coup. mk le 
— de m'inc 
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line devant cet arrêt, reprit le perdant, mais je 


“ee Î \ 
ne s an à- ! 
garde pas moinst'argent comme up à-compte sur oe qug, yous 
me devez. OR En 
__— Moi, monsieur P je u'ai jamais joud avee vous. 


— G'est vrai, maisje n'en suis pas moins malheureux, car. 
j'ai en 'impgadence d'accepter en paiement quelques créances 
pour diverses sbummes que vous avez perdues avec d'autres 
jeueurs, Qne roulez- vous, monsieur, des mauvais payeurs on 
prend ce qu'on peut Ì Voïei, — ajouta-t-ilen vuvrant son.por- 
tefeuille,—les lettres de vos gréauciers qui me substituent leurs 
| droits. J'en ài pour vingt-eing uille fraucs, sug. lesquels. nons 

aurons à rabattre les milleécus que je saisis, _° - … 
Gette fois In galerie donna raison au créancier. substitug, Le 

lendemain le forban, qui. était un homme habile à tous les jeux 

d'adrgssk, zint lii demander vrien de coqu'ilappelait.on an- 
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Evander, móasicd? BO BIN dees 
dres dès que vous m'aurez payê, carsi j'avais le malhenr de 
vans tuer, je perdrais mes ving:-denx mille francs, tandisque. 
tant que vous vivrez, je couserverai un faible espoir de renirer 
un jour dans mes fonds. : Rede 
— Ma foi, rôpondit effrontément F'homme 3u banguo, jaime 
mieux vous devoir tonte ma vie que d'obtenir satisfaction à cq : 
prix. Eutre deux vengeances, je choisjs celle de rester éternellg;. 
ment votre débiteur. 5 

















Les fourberies de ae gönrengsant qriele prélude; à, de, plus 

gravgságarements verg lesqoelj sont. ing vitoblgnabke assen; 
beaux qui joueât grôsjen avecde fa MEORNEES. 
ie ‘Combien de chutes honteuses d'a-t-on passignalées dans ces 


derniers tempe? c'ôtzienl pour la plapart des- jeunes gens qui 
sur le droit-ohemiu anraient trouvé la vio aisée et riante, ef que. 
le jeu a poussòs dans l'abime. L’un deux, —celui dont-lachyss. 
récente retentit encore, —êtait cité uaguêre parmi les :plts. 
heureux et Tes plus élógants ; il portait un nem sonore et an tie 
trede bon aloi ; il avait appdrteiinda’ monde le plas briltaht; 
darís lequel il se distingudtt pât le% agrönents desa persontte et 
lecharine de son esprit ; Ml mensië gräùnd trpiù on adntiedit Ig 
luxe de ses équipages, la beautéde sés ‘chevaù k.Îé oaïrap I 8 
splendides pradig akites. ébranlèrent sa Fortiune, el an heg dep, 
ranger, il jeua. G'en ótait fait. Du haut desa position envióe, il 
ge laissa glisser jurqu'anx. plus basses rég'ans de cette sasifté 
ouverte â-toutes les turpitades. Après aroir. été laslheurenx 
‚jusqu'à perdre tont ce: qu'il avait, il consomma la ruine deson: 
honneur comme celle desa fórtuue,:et tombó aux phis prafonde 
degrós"de la bassebse, iten’ vint à óerird hal lettre qu'on vatkse:- 
î ievainb et werde.” , sed 
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: Eer sd Ki ur mot. Dans cette lacheusd 
»conjaneture, et malgré ton indignité, j'ose m'adeasser, à, 
»toi, connaissant ta sagesse et ta gónórosite, Que-fsival qua: 
» devenir ? où aller ? Donne-moi , dägrâce „ u ban count, en: 
r y joignant les mopeas de le:mettre: àördeulion., «-Biman 
dn rèponse à'ce billet:,td'chevakier de Tansquenet regltng 
baîte soignnseinent dl Welóppöë,'fielseel Baülterôe. 
— L'etgellent amit, & pERap-t-Âl, "EE avais raisdn de, 
compie aar tj ndr Wen pir je de vald. 
| trauker dans opti, boite, qui, est agrêablement lourde, ug. 
teitee pas-tag nelle. sa:me eonseilhe de quitter la Franne, etna … 
voyage et de premier dan. 


„bliss»merttele dn terre Ötrangères,:' te optre 
_ Totiteki:faisknt ces röflexions riantes,: il ouvrit: ba botee:. Ib. 
n'y troùva ni KE re ni argent: La boitecontenait sentetsent- uu - 
pistolet chargé,4,. °° 00 Per te en 
Mais laisso' 

„meeurp exceptjanne!le 
‘pent-être un ag û 


máutais cheui, ijd 5 wenn An, BUCS Je : 
Game des-Fonds Publies, 
des 21 Avril, 
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teut pas mibins la fortune du jeg ke | ì td Eter. tend | je 
qd Grand bbp se proce, etn Alapseat edtvoR]T 
“JE or, il risi rbsolment le BptauR Tt 
EA Shine di — sil pérdil doit, TE n GN Rin GEAN Langeac. 
a ‘Le eude u jeu, car le jeu, pi1ssì.avâon co e „ — exige que Russie » in WHERE, ä 0 ene D, ee … 
des dutten issnes-det-vartes ‘schend wegaittdes dans. le detai de’ ester aeg oro of Ed Gi Rate 
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se da ee sea vie 5 & 
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